
DE  LA "GRANDE  ISRAÄL BIBLIQUE" 
AU CHIEN DE GARDE DE L'IMPERIALISME U. S.

Les �v�nements actuels en Palestine ne 
sont que les derniers d�veloppements de 
l'agression du sionisme dont le but est la 
r�alisation du � grand Isra�l biblique �. 
Avant d'analyser la situation actuelle et 
ses prolongements dans l'avenir, il est 
n�cessaire de faire un retour en arri�re 
historique pour mieux saisir les 

aboutissants de la politique sioniste et 
mieux comprendre le m�canisme des 
contradictions imp�rialistes qui sont � la 
base de la cr�ation de l'Etat d'Isra�l.

Pourquoi le sionisme a-t-il vis� la 
Palestine pour cr�er un Etat juif et 
pourquoi a-t-il �t� aid� par les divers 
imp�rialismes dominants � des �poques 



diff�rentes ?
Le sionisme est une philosophie 

politique � base religieuse et � raciale � 
n�e au XIXe si�cle, si�cle des 
nationalismes.

Le sionisme se voulait �tre un 
mouvement de lib�ration nationale du 
�peuple � juif pers�cut� � travers le 
monde. Les th�oriciens du sionisme 
estim�rent que seule la constitution d'un 
Etat quelque part dans le monde 
pourrait r�soudre le douloureux 
probl�me de l'antis�mitisme.

Cette croyance aveugle dans un Etat 
juif susceptible de r�soudre 
l'antis�mitisme a fait dire aux 
progressistes que le sionisme est une 
r�ponse bourgeoise au probl�me juif. En 
effet, comme le disait Marx : � la 
lib�ration des juifs ne peut �tre 
accomplie que par la lib�ration de la 
soci�t� dans laquelle nous vivons �.

Le probl�me juif cr�� par le 
f�odalisme d�cadent et le capitalisme 
naissant ne peut �tre r�solu que par la 
destruction du syst�me qui l'a cr��.

Le sionisme, en tant que mouvement 
bourgeois, va tout naturellement se lier 
� l'imp�rialisme pour atteindre son 
objectif. Il faut rappeler que la Palestine 
fut retenue au Congr�s de B�le (1897), 
car l'Ouganda initialement pr�vu 
n'entra�na pas l'enthousiasme des juifs. 
Le sionisme abandonnera l'Ouganda, 
optera pour la Palestine, jouant ainsi 
sur les sentiments religieux des juifs.

A partir du Congr�s de B�le, le 
sionisme va d�ployer tous les moyens 
dont il dispose pour faire pression 
morale et id�ologique sur les masses 
juives, politique sur les gouvernements 
imp�rialistes d�tenant le Protectorat sur 
la Palestine.

C'est ainsi que le 2 novembre 1917, 
Lord Balfor, Ministre des Affaires 
�trang�res de la Grande-Bretagne 
promit dans une lettre adress�e � 
Rothschild un � foyer national � juif en 
Palestine.

Parall�lement � ces tractations 
politiques, l'agence Juive, a cr��, puis 
financ� et organis� l'�migration des juifs 
en Palestine.

Les chefs sionistes firent des 
d�clarations fracassantes pour avoir 
l'appui de l'imp�rialisme anglais 
int�ress� lui-m�me par la � constitution 
d'un Etat ami, rempart de la civilisation 
face aux peuples barbares du Moyen-
Orient � (Premier ministre anglais 
Lambernam). Est-il besoin de reprendre 
toutes les d�clarations montrant 
l'alliance de classe du sionisme avec 
l'imp�rialisme anglais d'abord et 
am�ricain ensuite ? Tel Viezmam qui 
disait � Nous avons fait remarquer aux 
anglais — � Lord Robert que la 
Palestine juive serait une sauvegarde 
pour l'Angleterre particuli�rement en ce 
qui concerne le canal de Suez �. Ou Ben 
Gourion qui, en 1940, r�p�tait : � pour 
ma part, je ne doutais plus que le centre 
de gravit� de notre travail politique �tait 
pass� de la Grande-Bretagne � 
l'Am�rique qui s'�tait assur� la 
premi�re place dans le monde �.

Face � cette entreprise sioniste, les 
Palestiniens d�clenchent des 
mouvements de r�sistance en 1920-1929 
et surtout 1936-1939, noy�s dans le sang 
par les troupes anglaises. Apr�s ces 
�checs, le Mouvement sioniste put 
s'�tablir plus facilement avec la 
complicit� de l'imp�rialisme anglais et 
l'Etat sioniste sera reconnu par l'ONU 
en 1947.

La cr�ation d'un Etat juif ne pouvait 
exister que si la Palestine �tait vid�e de 
ses habitants non juifs. C'est pourquoi 
nous avons assist� � une politique de � 
terre br�l�e �, de terreur et de 
r�pression tel le massacre de Dar Yacine, 
le 9 avril 1948 pour chasser les 
Palestiniens.

Apr�s la guerre de 1948, l'Etat 
sioniste occupe 80 % des terres 
Palestiniennes et chasse la grande 
majorit� des Palestiniens. La logique du 



sionisme l'am�ne � pratiquer une 
politique d'annexion (occupation d'Eilat 
en 1949, de Gaza en 1956, apr�s 
l'agression). Puis c'est l'agression de 
juin 1967 qui va r�v�ler au monde le 
vrai visage du sionisme qui a su et pu 
cacher son jeu pendant les 20 derni�res 
ann�es.

C'est la guerre de juin qui va 
d�masquer le r�le de  � chien de garde � 
de l'imp�rialisme jou� par Isra�l entre 
autre pour sauvegarder les int�r�ts de 
l'International Petroleum Compagny 
que la Syrie venait de confisquer.

De plus, nous savons qu'en mai 1967, 
il y avait 100 000 ch�meurs sur une 
population active d'un peu plus de 1 
million, ce qui d�montre le caract�re 
artificiel de l'�conomie de cet Etat non 
int�gr� dans son milieu g�o-politique.

L'Etat sioniste mettant � profit les 
erreurs diplomatiques des Etats arabes 
et sachant exploiter les � bienfaits � de 
la coexistence pacifique entre les deux 
grands, d�clanche une guerre, le 5 juin 
1967, et apr�s 6 jours de combat atteint 
ses objectifs militaires afin de les 
exploiter pour r�aliser ses buts 
politiques.

QUELLE EST LA SITUATION 
ACTUELLE ?

Isra�l n'a pas atteint ses objectifs 
politiques (reconnaissance de son Etat, 
navigation sur le canal), car si les 
r�gimes en place ont �t� �branl�s, les 
masses arabes, et surtout Palestiniennes, 
ne se reconnaissant pas ou plus dans ces 
r�gimes, remettent en cause les 
conqu�tes de l'Etat sioniste. 
Comment ?

Elles rejoignent les organisations 
palestiniennes, et notamment El Fat'h 
cr�� en 1956. � Gaza, dont l'objectif 
principal est de cr�er l’entit� 
Palestinienne dispers�e dans les pays 
voisins d'Isra�l pour engager une guerre 

populaire, seule voie de lib�ration de la 
Palestine. Tirant les le�ons des �checs 
des mouvements de R�sistance de 1929 
et 1936, El Fat'h rejette la strat�gie de 
guerre-�clair et des armes classiques, et 
adh�re � la strat�gie de guerre populaire 
prolong�e, th�oris�e par Mao et Giap.

Le ler janvier 1965, El Fat'h cr�� sa 
branche arm�e � El Assifa �, et engage 
la lutte arm�e dans des conditions 
difficiles vu la r�pression des r�gimes 
arabes d�sireux de ne pas s'exposer aux 
repr�sailles sionistes.

De 1965 � 1967, bien que modestes, les 
actions arm�es d'El Fat'h exasp�rent 
l'Etat sioniste qui finira apr�s plusieurs
actions de repr�sailles (El Salt en 
Jordanie) par d�clencher la guerre de 
juin.

Apr�s 1967, les r�gions arabes 
s'effritent mais El Fat'h voit ses rangs 
augmenter par son h�ro�sme � relever le 
d�fi sioniste. Sa reconnaissance actuelle 
totale et d�finitive par les masses 
Palestiniennes, par les r�gimes arabes et 
�trangers et par l'opinion mondiale, est 
le r�sultat de son premier fait d'arme le 
21 mars 1968 � Karam�. Ce jour-l�, 15 
000 Isra�liens appuy�s par l'aviation, 
franchirent le Jourdain et se dirig�rent 
vers Karam�, pour � �craser dans l'œuf 
� les terroristes d'El Fat'h. De par les 
lois �l�mentaires de la gu�rilla, le comit� 
central d'El Fat'h accepte le combat et 
engage la lutte avec 400 fidayins 
pr�sents � Karam�.

Un violent combat � la grenade, 
mitraillette et arme blanche s'engagea 
pendant 15 heures et se termina par la 
victoire des commandos qui oblig�rent 
la colonne isra�lienne � d�crocher en 
laissant du mat�riel, des morts et des 
bless�s sur le terrain.

Aujourd'hui, El Fat'h se renforce 
chaque jour et son souci principal est 
d'unifier toutes les organisations 
palestiniennes r�volutionnaires pour 
constituer un v�ritable Front (genre 
FNL Vietnam) et passer au deuxi�me 



stade de la guerre populaire. Cette 
unification semble �tre en bonne voie 
par la prise en main de l'OLP par El 
Fat'h et la Sa�ka. De plus, tout 
derni�rement, le FPDKP, l'ALP et El 
Fat'h ont constitu� un commandement 
unifi� de la lutte arm�e. L'unification 
des organisations est la condition sine 
qua non pour mettre en �chec les plans 
imp�rialistes tram�s actuellement � New 
York avec la complicit� des r�gimes 
arabes press�s de trouver un compromis 
pour sauver leurs int�r�ts de classes.

Il est du devoir des r�volutionnaires 
du monde entier de soutenir les 
palestiniens afin de briser le mur du 
silence que le sionisme et indirectement 
la r�action arabe tente d'�difier pour 
�touffer le combat l�gitime du 
mouvement de lib�ration palestinien. 
Les 4 grandes puissances ont chacune 
des int�r�ts au Moyen-Orient, les 
principes de la � coexistence pacifique � 
doivent �tre sauvegard�s.

Ainsi, pour elles, il est urgent de 
mettre fin � aux troubles f�tes � 
palestiniens pour pr�server leurs 
sordides int�r�ts.

Le Moyen-Orient est le nœud des 
contradictions des imp�rialistes. Le 
combat des Palestiniens fera �clater ces 
contradictions pour le plus grand bien 
de la r�volution des peuples � travers le 
monde.

Le devoir des progressistes est donc de 
contribuer par l'explication, la 
clarification du probl�me palestinien et 
par la diffusion du programme en 7 
points d'El Fat'h dont l'objectif est la 
constitution d'un Etat Palestinien la�c o� 
toutes les communaut�s auront les 
m�mes droits.

Ce n'est point de l'utopie quand la 
direction de la r�volution est � dans les 
masses, des �l�ments les plus engag�s 
contre l'imp�rialisme �;

Interview du repr�sentant d'El Fat'h.
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